
 

 

L’Orchis mâle 
 

Orchis mascula 

 

(Orchidacées) 
 

 

    Qui est-elle ? 

 
C’est la plus courante et la première à fleurir des orchidées sauvages qui poussent 

dans nos montagnes. Les non initiés les prennent parfois pour des jacinthes sauvages 

mais ce qui prennent le temps de s’arrêter font la différence. 

On l’appelle aussi Couillon, Satirion mâle ou Mâle fou, et, localement, le Pentecôte 

par rapport à la date de sa floraison, quoiqu’elle fleurisse souvent avant.  

Chez les orchidées, il est souvent question de sexe et le nom d’orchis vient du grec 

«ορχις »  qui signifie testicule. En effet, la racine est constituée de deux tubercules ovoïdes utiles pour la survie de la 

plante : l’un la nourrit puis sèchera et disparaîtra pendant que l’autre prendra le relais et un nouveau remplacera le premier. 

 

    Comment la reconnaître ? 

 
C’est une plante monocotylédone, c'est-à-dire dont la graine ne donne 

qu’une seule feuille au départ et dont les feuilles allongées, parfois 

tachées de brun chez notre espèce, ont des nervures parallèles. 

L’inflorescence, en épi cylindrique, est constituée de plusieurs fleurons 

colorés en pourpre ou rose. L’observation rapprochée d’une fleur 

(fleuron) vous permettra de reconnaître 6 éléments : 3 sépales et 3 

pétales dont un, plus développé que les autres possède une partie plus 

large appelé labelle et un éperon dressé à l’arrière, dont la forme 

évocatrice est à l’origine du nom de la plante. 

 

Pour les botanistes, signalons que, comme toutes les orchidées, celle-ci 

s’hybride et c’est avec l’orchis pâle qu’elle donne de beaux spécimens bicolores.. 

 

   

  Où la rencontrer ? 

 
Beaucoup de milieux lui conviennent : voilà une orchidée qui ne semble pas avoir 

d’exigences. On pourra la trouver dans les prairies, les pâturages, les bois clairs, au bord des 

chemins, que le sol soit calcaire ou siliceux. Bref, un peu partout et cela jusqu’à 2400 m 

environ. 

 

 

    Qu’en faire ? 

 
D’abord l’admirer et la photographier, car c’est une belle plante qui attire le regard, mais 

sachez qu’elle est aussi quelques usages. 

Seuls les jeunes tubercules, qui contiennent du mucilage,  sont 

utilisables et ils servent à fabriquer une sorte de farine utilisé 

appelée « Salep » en Orient. Autrefois très prisé comme 

reconstituant, le salep se vendait très cher. On sait aujourd’hui que sa valeur nutritive ou 

médicinale n’a rien d’exceptionnel. 

L’Orchis fut longtemps considéré comme aphrodisiaque par la théorie des signatures et il 

pâtit de ces propriétés imaginaires : en Europe centrale et Proche-Orient, des milliers 

d’orchidées sauvages sont encore détruites chaque année. 

Heureusement, ce phénomène est en diminution car, comme disait P. Fournier : « Même 

simplement cueillir une orchidée fleurie est déjà compromettre l’existence de l’individu 

ainsi amputé de ses parties aériennes ; c’est fatalement réduire les floraisons des années 

suivantes. » 

 

Alors, protégeons-la en lui permettant de se reproduire, même si la loi l’a oubliée. 

Les fleurons 

Les deux tubercules (photos de  Josette Puyo) 

Un échantillon rose pâle 


